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Le R. P. Gendreau vient de re
cevoir de Québec les Lettres Pa
tentes incorporant la Société de 
Colonisation du Lac Témiskaming, 
e/ il y aura, jeudi soir, à l’Evêché 
de cette ville, à 8 heures, une réu
nion des directeurs de l’associatim, 
jur pourvoir à certaines mesures 

provisoires.
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UN HOMME INDIGNÉ

Il existe encore des choses drôles 
de par le monde, car notre confrère 
du Frev Press, appréciant hier soir 
le jugement de le Cour Suprême 
dans la contestation de l’élection de 
Soulanges, trouve le moyen de 
s'indigner contre le gouvernement, 
et se demande môme où nous 
allons. Cela nous a rappelle un 
peu le fait de certain gascon, 
qui entré dans un jardin, 
en escaladant la clôture, avec 
l’intention d’y voler des poires, et 
trouvant la récolte faite, se sent 
pris soudain d’un mouvement indi
gné et s'écrit tragiquement, en 
montrant le poing à la maison du 
propriétaire : “ Canaille, va 1 ” Nous 
opposons à ce gascon un gascon et 
demi, dans la personne du confrère 
de la rue Elgin.

Maintenant, voyons les faits 1 
L’élection de Soulanges se faisait 
entre M. Bain et M. de Beaujeu, qui 
tous deux se déclaraient amis du 
gouvernement. Par conséquent, 
s’il y a eu des intérêts frustrés, ce 
ne sont certes pas ceux des gens du 
Free Press et de leurs alliés, puis
que le candidat battu n’était pas 
leur homme. Qu’il y ait ' eu des 
irrégularités commises, des illéga
lités même perpétrées, nous n’avons 
pas intention de discuter ici ces 
points. Mais, a-t-on acheté des votes 
à prix d’argent, a t-oti contraint les 
eonsciem&s au poids de l’or ; nous 
le demandons au Free Press. Et 
puis, qu’est-ce que le gouverne 
ment a à faire en cette histoire. La 
preuve au dossier établirait-elle, 
par hasard, que ceux-là qui ont 
favorisé M. Bain étaient les agents 
des hommes au pouvoir. Cela est 
une invention gratuite du free 
Press, et si le confrère le désire, 
nous lui citerons une liste d’amis 
fervents du parti conservateur, qui 
ont fait la lutte pour M. de Beau- 
jeu.
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ADMINISTRATIONMJULIEN, v ‘ILE CANADA,”
QUOTIDIEN,

le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par année.
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% “LE COURRIER DE BULL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Fédition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par année seulement 
gSFLea deux éditions payables à l'avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.
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LETTRES PATENTESIf

M. le curé La bel le et M. Alphonse 
Desjardins, M. P., ont eu une en
trevue avec sir John au sujet du 
chemin de 1er de Colonisation du 
Nord dans le but d’obtenir une aug
mentation du subside. Ces deux 
messieurs sont fort satisfaits de 
leur entrevu.'.

Il est certain que l’on va pour
voir, à la prochaine session à 
adapter un mode plus efficace et 
équitable pour la distribution des 
biens des insolvables.

Une convention de commerçants 
d’animaux aura lieu, à Montréal, 
le 28 courant.

pain à ces même Prussiens qui l'ont 
exilé de l'Alsace I

“ Oh 1 croyez-le bien, ces Prus- 
sie s ne demanderaient pas mieux 
que de prouver au monde entier ce 
que peut valoir la reconnaissance 
de la république française. (Très 
bien ! très bien I à droite )

“ Quels sont les autres ecclésias
tiques auxquels vous allez retirer 
leur traitement ? Ce sont d’anciens 
aumôniers de vos armées de terre 
et de mer, qui se sont couverts de 
gloire au service de la patrie, qui 
ont partagé la fortune de vos offi
ciers et de vos soldats dans les plus 
mauvais jours. Ils avaient, ce me 
semble, le droit «le compter pour 
le reste de leur vie sur une 
situation qui leur était acquise. 
(Très bien I très bien 1 à droite.)

Quant au discours de M. le comte 
Albert de Mun, il nous suffira, pour 
en prouver la valeur et le mérite, 
de reproduire l’appréciation sui
vante qu’en donne le XIXème 
Siècle de M. Edmond About, qui ne 
peut pas être soupçonné de partia
lité en faveur du grand orateur 
catholi pue :

“ ...Tout â coup M. de Mun crie : 
“ je demande la parole.”

Et, après avoir cité l'exorde du 
du discours, le Siècle continue :
“Rien ne saurait rendre le su 

perbe élan de cette improvisation ; 
on sent que l’orateur est enflammé. 
D’ordinaire, c’est la chaleur qui fait 
défaut aux discours de M. de Mun ; 
cette fois la passion déborde, sans 
chasser la dignité, qui frise la bau 
leur ; le geste est noble et large, 
n'ayant plus rien d'apprêté, et le 
flux de paroles qui monte tumul
tueusement aux lèvres de l’orateui 
se précipite en un style bouillon
nant, mais d’une admirable pureté.

“ Ou écoutait en silence; M. d^ 
Mun avait “ empoigné ” son audi 
toire.”

Nous avons dit que ce sont ici 
deux nobles protêts, et nous avons 
ajouté qu’ils n’ont pas pu arrêter la 
marche impie et révolutionnaire de 
la république. La France catholi 
que, elle, les a gravés dans son 
cœur, et elle les fera entrer en 
ligne de compte contre ceux qui la 
mènent aujourd’hui à la ruine, 
quand sonnera enfin l’heure de 
Dieu, le jour de la rétribution. Les 
hommes, en effet, peuvent bien se 
croire tout-puissants durant des 
jours, durant des années ; ils peu
vent insulter impunément pendant 
un temps à la terre et au ciel ; mais 
l’heure du Galilée» vient irrémé
diablement tôt ou tard. C’est alors 
le tour de la Justice Divine, qui 
broie les supeibes et élève les 
humbles. Cette heure-là approche 
pour la Fille Ainée de l’Eglise, qui 
ne saurait périr sans renaître au 
Dieu qu’elle a si longtemps et si 
noblement servi.

Mais, un dernier mot, en termi 
nant.

11 est un axiôme qui dit que 
quand on habile une mais on de verre, 
il ne faut jamais jeter des pierres 
dans les vitres de son voisin. Le 
coufrère de la rue Elgin ferait bien 
de ne pas, à l’avenir, oublier ce 
précepte, qui est sage. 11 parle de 
corruption, en effet, il s’indigne 
parceque certaines irrégularités 
auraient été commises. Il ne se 
souvient donc pas que M. Dowling 
va se présenter de nouveau à Ren
frew, pour avoir été trop pur, trop 
méticuleuse, durant son élection pré
cédente. Et M. Allison, et M. Haw
ley, dans Lennox, et une foule 
d’autres exemptes que nous pour 
rions citer aisément ; voici de beaux 
sujets d’édification pour la vertu 
rouge-grite, et nous les conseillons 
au confrère du Free Press, qui nous 
parait être uu mystique effréné.

Medieus cura te ipsum ! ce qui en 
traduction libérale veut dire : Rou
ges ou grits, ne parlez jamais de 
corruption électorale, car le public 
va croire que vous causez de vos 
affaires personnelles, et il va se 
retirer discrètement.

Les troupeaux souffrent beau
coup, à Belleville et dans les places 
environnantes, d'une maladie sé
rieuse qui vient de faire irruption 
parmi eux.

Le règlement pour accorder un 
bonus de $36,000 au chemin de fer 
Brockville, Westport et Saut Ste 
Marie a été voté à Brockville.

EUROPE

L’amiral Peyron vient de donner 
ordre d’armer six autres vaisseaux 
pour transporter des troupes et du 
matériel de g"erre en Chine.

Il est rumeur à Paris que Louise 
Michel a été mise en liberté.

Le budget prussien pour l’année 
1885 constate un déficit de cinq 
millions.

Les journaux de Paris condam
nent l’introduction du revolver 
comme l’un des arbitres de la 
justice, mais ils n’en continuent 
pas moins à voir une héroïne en 
madame Hugues.

DEUX NOBLES PROTÊTS

La Révolution continue sa mar
che, en France, ouvrant la voie 
facile et belle à la franc maçonne 
rie, à l’impiété, dont toujours et 
partout, d’ailleurs, elle fut le bouc 
émissaire.

La République, non contente 
d'avoir chassé les religieux et les 
religieuses du territoire français, 
d’avoir intrônisé l’Etat au lieu et 
place de l’autorité paternelle, d’abâ
tardir la génération qui pousse, en 
en faisant une race d’hommes impis 
et sans Dieu, s’acharnait encore 
l’autre jour contre le budget des 
Cultes, et portait une main odieuse 
sur ce dernier droit qu’elle avait 
jusqu’alors laissé à l’Eglise catho 
lique.

Cette dernière iniquité ne pou
vait pas s’accomplir sans susciter 
des vengeurs à la cause qu’elle dé 
pouillait si injustement. Aussi, deux 
hommes se sont rencontrés, qui 
n’ont pas craint de se dresser en 
face de la révolution, et de cingler 
la face louche de ses porte-éten
dards, à grands coups de la verge 
vengeresse du droit méconnu et de 
la conscience révoltée.

Nous citons ici le passage du 
discours de l’illustre évêque d’An
gers, Mgr Freppel, où, ayant traité 
le côté légal de la cause, il fait 
soudain appel au patriotisme de 
son auditoire :

“ Si ces motifs tirés de la léga 
lité, de la justice et de l’équité ne 
parviennent pas à vous toucher, 
s’écria-t-il, laissez-moi du moins 
faire appel à vos sentiments de 
patriotisme et d’humanité. Quels 
sont donc ces ecclésiastiques aux 
quels vous aller retirer leurs Irai 
laments. Ce sont des vieillards 
dont les moins âgés sont plus que 
sexagénaires, tandis que l’âge des 
autres varie de 77 à 80 ans. Il me 
semble que vous pourriez bien 
attendre tranquillement leur mort, 
sans trop vous presser. Il y a 
parmi eux un ancien vicaire-géné
ral de Strasbourg, le vénérable 
M. Rapp, un des prêtres les plus 
distingués que j'aie rencontrés dans 
ma vie, et auquel le gouvernement 
français avait assuré — entendez 
bien ce mot-là—une retraite hono
rable, un canonical de Saint-Denis, 
pour le dédommager des persécu
tions dont il avait été l’objet de la 
part des Prussiens. Irez-vous le 
forcer à demander un morceau de

LE MUSEE ROYAL
Propriétaires.Cain A Hartray,

Une semaine, commençant

LUNDI, 12 JANVIER 1885
La Célèbre Compagnie Comédienne de

ED. CHRISSIE
Le fameux comédien Américain, soutenu 

par des acteurs de haute renommée, 
jouera le Grand Mélo-Drame en 

trois actes, intitulé :

DETECTED
Représenté à Ottawa pour la première 

fois, avec décors etc.
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.

Prix d’entrée :
LE SOIE, 15, 20, 80 et 50 Cento, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Vente*

SEUL DEPOT A HULL
POUR LA VENTB DU

“CANADA”
Chez M. Z. GROLE4U,

Rue Principale.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

complet de car
pour toutes espèces de voiture 
jantes, manchons de charr 

Une boutique p ur la cor 
tures est attachée à l'établissement.

M. Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX, Ottawa,

27 oct

Nouvelles Générales
casses en bois 

es, moyeux, 
ues etc., etc. 
nfection des voi-

Asaortiment
CANADA

La diphtérie fait des ravages à 
Trois-Rivières.

Hier, un incendie a détruit plu
sieurs bâtisses à Forest, Ont.

Les ouvriers des laminoirs Onta
rio, à Hamilton, se sont mis en 
grève à cause d'une diminution 
dans leur salaire.

Le synode anglicain est en session 
à Québec.

Suivant le vœu exprimé par le 
DrjMarsden, de Québec, on a décidé 
de faire imprimer 100,000 copies 
de l'Acte Scott Mgr l’archevêque 
de Québec a consenti à donner son 
imprimatur à la nouvelle brochure.

M. Louis Tranchemontagne, de 
Bertbier, marchand, a été élu maire 
pour la neuvième fois.

2 m, 3 f p s

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Bue Sussex,
OTTAWA,

OADBAÜX DE NOËL BT
DU JOUR DE L'AS 

asortimcnt complet de Bague*.. 
Epingle», Boucle» d’oreille». M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrage toit à ordre bous le plus 
délai à de» prix modéré». 

AGENT pour la célèbre montré Vi aitLh

Anur aux

EL VEZHTA,
Porte veiatu# de VARIETY )<A1 I*

l ao

CHAS DESJARDINS
k/55 No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

BIBLIOTHEQUE BQ PARLEMENT AGENT D*ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.AVIS
Toutes 

sion des
Ihèque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livres au pu 
discomlinués à commencer de 
Janvier, jusqu’à nouvel ordre.

Pa** ordre,

personnes qui ont en leur no 
Livres appartenant à la BibHo- OOMPAGMI18 RKPRÉSKNTÊKS:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

fapftai et Iriif Réunis
au delà de

•8L $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

blic seront 
ce jour, 7 do

do

a. n. Prckllks
Bibliothécaire.

Ottawa, 7 janvier 1885.

COMPLIMENTS
DU

ACTIONS de Banques et de Compagnie» 
corporées, achetées et vendues pour ar- 
mt et sur marge.NOUVEL AIT
EMPRUNTS négociés pour oartiouliere, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition" très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

^ ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av ic

M. Chas Desiardins,
* BUREAUX:

Edifie© de l’hôtel Kiihh©II, rne 
Nparkj», Ottawa.

Marque^de Commerce et Droit» d'Auteur

L’année qui vient de Unir me laisse un 
stock de plus de $8,000 en

Marchandises de Modes
de choix. La question à résoudre est de 
vendre à mes pratiques le stock entier à 
des prix tellement réduits qu’il faudra 
bien a heter coûte que coût-à, lesqu 
réductions sont depuis 30 jusqu’à 5( 
dans la piastre.

elles 
0 cts.

AUCUN OFFRE RAISONNABLE NE 
SERA REFUSE.

Ton# ceux qui veulent profi
ler de la vente, TESTEZ

fiA. Woodcock, lan

E. G. LAVERDÜREMarchand de Modes,
«9. ItlHI NPAKKS.

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIEFETES I FETES! FETES I
MAflASliDE G .i OS. Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligue
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS !

CIGARES !
Un assortiment complot de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemot exécutés, effets livrés 
à domicile.

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernls.Vitres, Mastlr
Etc.

Comme parle passé un assoit! 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

HO. 450, RUE SUSSEX
W. O. iHcKAY,

j.js

PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres delà Couronne
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Section des Dois et Forêts 
Québec, 20 décembre 1884. 

par le présent donné, que, con
formément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bois sui
vantes seront mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cotte ville, MERCREDI, le 
25 FÉVRIER 1885, à 10-30 a. m.

AGENCE D’OTTAWA

Hotel du Canada Avis est

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension do pre
mière classe. M Renaud étant • ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui <1 s'engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray.

1 an

Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, Cl) milles car

rés, No 7, 16} milles carrés, No 8, 16 millee 
carré , No 9, 29J milles carrés, No 10, 42| 
mill s carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
37} milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9, 10, 11, 12, 6o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
l’Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

Assistant-Commis 
Terres de la

16 déc

6. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

E- E. TACHE.
" * saire de»

Couronne.

N- B.—D'après la loi, les journaux 
més à cet effet, par Ordre en Ooneeil 
les fceule autorisée à publier cet avis.

1 an

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <tInventus ' 

Dessùu de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boit 

Agence» et Correepondinte aux Etale 
Unie, en Angleterre et en France.

AMERS CANADIENS
00

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, le» 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisles et les Rhnmatis-

Préparé par le
Dr N. LACEBTE,

Lévi», P.Q,J. COURSOLLE A Cie», 
Chambre Victoria» 

Vle-à-v1* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Orr.

Prix : 30 et» la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
blzêar alabik,

71 me Beltoa, OttaB. P .—Boite 68. 
14 Pév 1883 w».

26 juillet 1884
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Tons les jours...........
Trois fois par semaine.
Une fols la semaine...LE CANADAPour six mois. 1AO

Pour quatre! mois.. 1.00
------Ms
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ijftiflee Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montrial..

Arrive à Ottawa.

A VENDRE PS

rtAA Cordes de bois. S’adresser à W. 

one, No 97, rue Caiheart._________ LJJ. L. I L. L. B41
AVOCAT J1

124 Rue PRINCIPALE, HullV V
— BT— N

43 Rue MURRAY, Ottawdtijfcfl
Ottawa, 20 nov. 1884

<èVA

U A
1 an

HOTi^L
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES
No 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devamjocGupè'.mZJosethWaiitha> -

Au-de 
vent les 
bizarre, 
le patois 
maladre 
un hôpi 
val.

r
• \

i Malgi 
maison, 
nul es de 
la même 
et de I 
ment da 
tu iras < 
un joui 
ailleurs 
l’attenti 
rieui.

Mais 
précieui 
impatiei 
le sable.

—Soil 
dront pt 

—Je i 
ils sont

De spacieuses écuries sont attachées A 
l'établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, aitire l'at
tention des hommes de chantiers qui en t 
allant se pensionner chez lui, trouveront V- 
à s’engager immédiatement,

10 déc. '84 3 m \

MM DEBITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ >

TOI ES S.’RTESiTHAPEAUX
t*st des p <is considérables et comprend 

loi.tes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop consi 
rable, nous voulons le diminuer en m

VKMJMT A BOA MARCHE.
/ hNOTRE ASSORTIMENT DE que tu r 

heure pt 
la tombé 

—Alo 
martre ? 

—Ta: 
—C’ee 
—Ta 

ou à N ai 
ger à c 
picotin < 
nera des 

—As-I 
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CHEMISES
■le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville. - .

Nos Prix sont des plus Populaires. <
VAiÜETK PRKSQIJ’INFTNIB DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS

BAS,
CHAUSSETTES, T 

UNÜB DE CORPS, arc.

277, RUE WBLLlttiT N,
C. Gagné et Cie \

5 mars. 1883 ta

DORION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

H1 Rue Soarks et 569 Rue J
OTTAWA. «|LÜL

Nouveaux fonda de scènes varws, P61*"' 
par les meilleurs artistes du Canada, y" ”

Grands avantages pour les, f/ ttes. * v
Une douzaine de PoiV^ïtl V

CABINET SIZE, W
et un cadre valant $1.00, pd„ *M#3.oo. \ r

Photographies de tontes grandeurs, wrtb! 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

569rueSu8KI,c„indcl.1ru^MearA* ’ ‘ '

18 Oct. 1883 [». .

NOUVEAU MAGASIN l1 ‘ j
!

iPEINTURE, TAPISSERIE, VITRE? » 
ET DE DECORATION 

No. 208, Roe DALHOUSIE, Oitaw, a
TBNü PAR

j
M. GEO. PHILBERT, se charge de tôt. 

commande que l’on voudra bien lui donn- 
Prix très modérés et ouvrage garanti. »

Les marchands de la ville et de la cant a- A 
pagne sont priés d’aller lui ^rendre uv i* ,jp 
visite avant d’acheter ailleurs. i fL

GEO. PHILBERT, f
208, RUE DALHOUSIE J.

Il fév U84

L’ORGAMStlfcde L’HOM ME
Est l’œuvre la plus complexe du créateu ir 
et quand ce mécanisme si compliqué, et ; ?i j 
artistement fait, est dérangé par la mal a- J 
die, on doit rechercher le moyen le pit jp £ 
efficace, et ce secours doit être demant 1^ ]
. ux plus expérimentés, car le corps humai d I 
est quelque chose de trop précieux poti A A 
être négligé. Alors s'élève la question i : I 
“ Quel médecin employer ?'* | 9

Le Dr Oscar J .hannbssen, de l’Unive r a 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud is- 
de toute sa vie, du système nerveux « et 
geniteurinaire.

SES hEMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du systèm 
nerveux, y compris la Spermathroee, G 
norrhép, la Sphilie, la Stricture et VImpo r- 
tenee, etc,, etc. I

PAKGtiQUti tous avez été trompé et] 
abusé par le» C 1/vRLATANS qui prête n* 
datant guérir cette classe de maledi e,l 
n’hésitez pas à essayer de la méthode lui 
Dr Johannbssbn, avant que cette malade , 4 
devienne chronique et incurable.

IA. GRATIS ISi
On enverra par la malle un traité pré. J| 

cieux du système du Dr Johannessen par ^ 
faiiement cacheté a toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elV .ë! 
s'adresse à son seul agent autorisé, au x, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER, - fl
49, South S. reel, New-" Toril 

Divers symptômes compliqués sont tr^H 
tés par les prescriptions spéciales du oi| 
leur Johannessen d’après l'avis d'ui tl| 
decin dûment'qualifié. > $

Tout* correspondance eonâdeaeialiî ê w 
toute réponse set envoyée fret» ed* p* ov^jj

GEO. PHILBER1 L’ÉLÈVE
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D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
ifbints de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express dujourquitie Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ * “ Arr. à Toronto à 8.4i> am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Ait. à Ottawa à 6.07 fm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Com ections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Üttaw.. 
et tous les autres stations locales et autre.1 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

0gr 43 KDE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surmiendant-gônéraJ
W.C. VANHORN E,

Vice-Président.

Pilules de Noix Longues Composées
De MeGAL»

Recouverte* rP----------- ---- '«j
Pour la guèred.< son certaine 

g toutes les afle< 
fn lions bilieuses 

torpeur du toit 
maux de tôt# 
in di gee tion. 

-■Ç étourmeeeme-' • 
f*~,etde toutes e

i
le ..auvais fonctionnemalaises causés 

ment de
causes par 

snt de l’estomac.
Ces pilules sont ovte- n 1 renomma 
mme éUnt un dos ,'ius sûrs et des plu 

efficaces remèdes contre les maladies 
haut mentionnées. Biles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant on puissant purgatlî 
pouvant être administré dans n1 import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilclw r» 
Noix Lonodis Composas, di MoGals, son» 
préparées avec soin, avec un extrait cou. 
centré, tiré de la noix longue et combint 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
□1ère à les placer au premier. rang panr. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au publie.

nde

I. MoGALK, Qhjnü^^B.

teim

Ciiemin de fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* d’hiver, com
mençant Lundi, 34 Nov.1884

8- i . g b

h il üH Wro
TABL3AU DBS HB8.

pour w fm
MU-et

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, lei que
Kobe* pour voiture*. Capot*, 

Manteaux, Manchons, 
Casques, etc., chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Bemon, 

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôt 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

NOI VEAU MAGASIN
D’HARPER

de 10 cts., 25 cts. et d’une piastre.

Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez acheter pour 10 cts.

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce
laines 

Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à soulliers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fourchettes 
Cueilleras
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enlànts 
Epinglettes 
Penddnts d’oreilles 
Brosses à dents

Peignes
‘- oulons de chemises
Bracelets
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en

fants
Couteau à pain 
Couteau au beurre 
A rdoises 
Porte-monnaies 
Beurriers 
Miroirs
Cadres à photogra

phies à poêle 
Ferbanteries

Vaisselle, etc., etc.

POUR $1.00
Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Bouteilles à corni-

Concertinas 
Service en porcelai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Pet ts porte-man-

Memorandums 
Traîneaux d’enfants 
Pôls à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, etc., etc., etc.

Ces marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N’oubliez-pas ! au fameux poste 
de Fianagan, 137 et 137$, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

Chaînes d’homme 
Chaînes de dame 
Epir glettes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqu>s
Bouquets artificiels
Boites de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

D. A. HARPER,
Propriétaire

VESTE pour les VETES
La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP

TE, que nous accordons aux acheteurs, 
à l’époque des fêtes, est commencée 

depuis lundi dernier, et durera 
UN MOIS.

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
Nous vendons d’étéganls porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

HIRRIS, CAMPBELL & Co.
ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’CONNOR
près de la RUE SPARKS

4 décembre 1884

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

mcdouoall & cuznej
Le njns ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TA BIERE,
Hue Sussex, et coin de la rue Duke,

CHAUDIERES, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
la31 Octobre 1883.

SPRUCINE
Une des 
rations 
au public, po 
ment immédi 
rison de la Toux, 
de la Bronchite,

* rouement, de la 
de toutes Les ma 
Gorge et des Po 

A vendre pari 
50c la bouteille.

B. K.lct.ALF, Chiroistv, 
Montré»1
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Expositions Internationale et Coloniale
A A»ver» en 1SS5—A Londres en 1S86.

LE gouvernement a l’intention de faire 
représenter le Canada à l’Exposition Inter
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l'Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 

Le gouvernement fera les frais du 1 
port des produite du Canada 
vers et d’Anve-s à 
les frais de n tour au

1886,
’Ïa1"-

ondres, comme aussi 
Canada si les objets

ne sont pas vendus.
Les objets destinés a Anvers devront etre 

prêta pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c- s expositions offriront des 
occasions favorables de f» ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 

progrès dans l’industrie et la fabrica

tes circulaires et des formules contenant 
de pins amples informations ser nt en
voyées à ceux qui en feront 1 * demande par 
lettre adressée (franco) an ministère de 
l’Agricnltur.,

tio:
De

Ottawa.
ordre,

JOHN LOWZ, 
Secrétaire, Ministère de l’Agrtenltare 

Mûyjtére dt# V AgrietUtare,
VtBwa. 19 déeemVr*, 1W.

LUÏUS
oF THE

ij jpUdî

MlHi
r C’est un des parfums les plus puissants 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit h parfumer un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu- 

les pharmaciens.meurs et

Comp. gnie Davis & Lawrence
(SEULS AGENTS)

MONTREAL

TAPIS, TAPIS ete.
MAISON DE TAPIS

D'OTTAWA.
Aypn*. 1*5 i>'ne grand assortiment, les meil 

lemBVAbinrs, et 1 *s plus bas prix en

, /relarts, Rideaux,
Corn I»ôl^, Gnrnitnra

«t Jâwuble * de toute sorte
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rne SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 26. 1ère con

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.
Cette terre comprt nd 42 acres de terrain, 

dont la moitié est en terre meuble, prop 
au Jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rne Spzrks, Ottawa.
12 nav

ice
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Non* «'Ciion* de recevoir le 
:>ln* bel a**ortimeiit 

d toile* peinte* et doree* 
pour fenetres qui ait 

{a aai* ete importe en Canada

JACOB ERRAIT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez le? échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.
CHOIX TRES VARIE

TAPISSERIES
NOUVEAUX PATRONS
Le soussigné vient de recevoir un assor

timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec borduics 
appropriées, capable de satisfaire tous lesa satisiaire

fixés à 15
pnropnees, cap 

goûts. Les prix 
meilleur marche 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d'ache- 
illeurs.

que partout ailleut

J. B. AR1AL,
526 Hue Sussex

OTTAWA.
27 Novembre 1884 1m

ETREIWES
NOËL et du JOUR de L’AN

Les familles de la ville et des campagnes 
environnantes trouveront à notre magasin 
tous les articles de fantaisie ordinaires pour 
les ütrknnbs. Ils sont éclatants, variég, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour 1-38 offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparé

licite une visite à notre ôtablisse- 
ent afin qu’on puisse mieux juger notre 

ge, qui est trop considérable pour être 
détaillé dans C=P

cèm une annonce comme 

Prière de nous visiter avant d’aller ail-

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov.’84

SS

TOUJOURSxw

'k 80,jlager

NOS noUIECRS 
Pt nov MAI,ABIES.

CE ViKIÎX ET SÛR itMM KI>E
t'our l'usage Interne et Externe.

Le Pnry Dnvls' Pain Killer doit traîner sa 
place danx tonies les Fabriques et Manufac
tures, de mAme que dans les Fmnrs ■ • ‘ ns la 
Maison, toujours prft à flre ent;>’<i -,i.m seule
ment dans les Aeeidents journa1 ». mais aussi 

7Ufrir les Blessures, les C ■ <. • te-, et
nt dans le s cas de Maint h aies Intestins, 

la Diarrh/e, la Dyssentenc, le Ohm. <!.■* En
fants, les Rhum-s Soudains, les h ssons, la 
Kivralçie, etc. On peut se le promt r, r partout.

et lïOc la JtoiPr'ltn.
ip
rtcPrix, 20c, 2

DAVIS & LAWRENCE Co. limited.
\”9nîs en -ros. Montréal.
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GRAND EMOILEICATHOMCISME EN ANGLE
TERRE

* Chacun se demande aujourd’hui 
ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du 1er de l’an, 

Reudez-vous chez P.
Deux conversions :
Le journal BathChronicU annonce 

la conversion au catholicisme du 
pasteur protestant .le Réd. William 
Bernard Heroson.

11 y a quelques jours, les jour
naux signalaient aussi la couver 
sion d’un jeune étudiant, M. La 
bouchère, fils d’un pasteur protes
tant, parent des grand banquiers 
de ce nom.

Ce jeune homme, âgé de 18 ans, 
s’est vu immédiatement déshérité 
par sa famille. Dieu ne l’abandon
nera pas !

Réponse :
C. Guillaume. No 455, rue Sussex. 
Là.vous.pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im
mense variété d'articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

DIAMOND DYES
CtilfifilEK DE HULL ids cris 

reilleux 
. ïçugue le

Partout ou ■ 
le Dyamond 
remède qui f.. ... 
monde, éblouissant tous les yeux.

—La votation pour le choix des 
candidats aux honneurs civiques 
aura lieu mardi prochain, le 2U du 
courant. Que chaque électeur qui 
aura payé ses taxes, vote libre
ment et suivant sa conscience, 

our le candidat de son choix.
ne se laisse intimi-

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Ëtats-Dnis comme Kidney 
Wort a maintenant atteintTe Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Sue personne 
der, car au scrutin nul ne peut 
savoir pour quel candidat vous 
enregistrez votre vote.

—Il y a déjà bien de la besogne 
ur le nouveau conseilde taillée 

de ville, s’il est constitué, bien 
entendu, comme nous le désirons ; 
et le temps venu, nos édiles de 
vront se mettre résolument à 
l’œuvre. Nous parlerons, dans le 
temps, des ameliorations et des tra
vaux qui doivent être faits.

P°

on

—La corporation devrait sévir 
rigoureusement contre les proprié
taires de maisons qui emploient les 
tuyaux en guise de cheminées. Ces 
maisons ainsi surmontées de tuyaux 
sont une source de danger conti
nuel pour la sûreté des citoyens. 
Mardi soir, veis dix heures et de
mie, nos hommes de police, en sor
tant de la station, ont aperçu un 
de ces tuyaux tout en feu. Heu
reusement qu’ils ont donné l’alar
me de suite et le feu a été promp
tement éteint. Quand ils se sont 
rendus à la maison avertir les 
gens, ceux-ci dormaient tous d’un 
profond sommeil, et étaient loin de 
soupçonner le danger qui les me 
naçait. Cette maison est occupée 
por un nommé Laplante, sur la rue 
Inkeiman, à proximité du marché.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vius et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal " pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE

Charbon Importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Maison de New York— Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. .1. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d'Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos- 

et située entre saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

,1. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Si rucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a ure espèce de composée 
de gomme d’épiuette.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

i
ATVTS

a VIS est par le présent donné qu’après 
la publication de cet avis pendant 

quatre semaines consécutives, un régle
ment sera soumis au Conseil de Ville 
d’Ottawa, pour la fermeture de cette partie 
de la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’ouest de la rue Nicholas, 
le côté ouest de la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et pour autoriser la 
▼ente et l’octroi du terrain compris dans 
les limites de la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

W. P. LETT.
Greffier de la cité.

Ottawa, 12 Nov. 1884.

AVIS
La municipalité de la ville d’Ottawa 

demandera à la Législature de la Provinee 
d’Ontario,à sa,prochaine session l’adoption 
d’un acte spéciale à la ville d’Ottawa, 
donnant à cettè dernière des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la réparation des trottoirs de la ville 
d’Ottawa.

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Hotel de ville, Ottawa, 
18 Nov. 1884. }

AVIS
La municipalité dç la ville d’Ottawa de

mandera à la Législature d’Ontario, à sa 
prochaine session, un acte l’autorisant à 
diviser le quartier Wellington en deux 
quartiers sépares, prenant la rue Bank, 
dans le dit quartier, comme ligne de 
division.

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Hotel de ville, Ottawa, 1
18 Nov. 1884. *

DIPHTHERIA E J. B. AU8AL,
FEINTEE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

1 - et VITRIER

ANTI-D1PHTHEB1T1QUK
SpéeiSque contre la Diphlhérie 

autres maux de gorge
Marchand dk

chite aiguë et chronique et les rh

LA DIPHTHERIE VAINCUE l
Aux ravages c

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qtu n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 

de certificats adressés à l’inven-

PEINTURE
ET DK VITRES

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

de cette maladie terrible et

M. Arial ee charge de toute 
commande dans sa ligne d’aï- 
tairee ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et aes prix sont raisonna 
blés.

tent per des persoenes Doublée et dignee 
de fol attestent l'efficacité viaiment èton- 

de ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. ».

Prix: 50 cts., la bouteille. En vente 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
EMEAR A LABIE»

71 Rne lolton, Ottawa*

Les propriétairss trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mai s 1883 Ul»2< jaillet 1M4
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IAU CLERGE.

OTTAWi HÂTiAti WORKS
Toute espèces d’ornements d'église tele que 

VASES,
JÛS. SENEGAL.CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES.
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE NPARKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
OOl* DBS UÜBB

York et Dalhousle,
OTTAWAJ j

uCrêpes, gants, écharpes de' 
deuil, etc., loués

J
la.

CHEMIN DE KEK

I3HI
[TT“CANADA
iLA

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points A l’est.

N

Poudres de Condition d’Alexander
IIOIJIÆN POUR le* ROUNONM

HT ADTRB8

MEDECINESCKLEBRE8
POUR LKS

Chevaux
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

a CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gara Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime", et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Trojr, J ’bany et New- A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 

tV bras dans tout le Canada pourl eur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

Janvier 1884, les trains oir- 
suit •

Arr. A 
11.35 
8.20

A partir du 2 
caleront comme
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Montréal.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vê* 

ri table chez V. LA PORTE, rue Rideau 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH * FRERE, rue Queen, ouest.

Pr’t de Montréal. Arr. A Ottaw 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 6 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Presents de Noël
JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE (Bâtisse de l’Hôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l'est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et 
le passager ait à s’en occuper.
^ Le bagage est ohéqué pour n'importe quel ezf

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
près l’heure du 76ème méridien.

D. 0. LINSLBY,
Gérant

Confectionne et répare toute» espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’84réglée d

CLUB HOUSEA. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
[iaelea Poe U» de P» O’MEARAJ

20, 22 ET 24l_HUE GEORGE
Cette maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

s de théâtre.

POMMES POMMES POMMES décorée et

Charles Donald ét Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriét tires de vergers, lee marchan 1 
expéditeurs de pommes au Canada, 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumée à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avaaeee.

*1 jail let 1V84

artiste
La buvette est toujours pourvue des msil 

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

a et

T. P. O’CONNOR, Prop.
la*Ottawa, 2 sept 1M4»■

• MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES* BURGGRAÈVE-CHANTE AUD ’
• Oranulea prepirts <»« |M aioAloïdee si le Produite chimiques les pins pus, tels les :

âsseitlM. ivrthrise, lyessi , MfiUliai, ■srpàlis. taMShtt, Isllars 4s Cildie, its.

SEDLITZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le «A iHslTZ- CH A NTEA Z7JD est inoontostAblement le produit le plue beau 
t le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 

louce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entro- 
crifr la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Oouttenx, 

aux XUmznatlsauta, aux personnes d’un tempérament sanguin, port<'e< aux 
Oongoationa cérébrales, aux Vertiges, migraine# ou sujettes aux Hémer- 
rhoidea, embarras gastrique», etc

CH. OHANTTX1AUD, Pharmacien, Commandeur d'Isabella la catholique, il 
>‘«t le seul Préparateur des Véritable» Médicaments doalmétrlquee. !i i

>Be m*fler des Contrefaçon*.
Dépôt Général : 64, ru» des Francs-Bourgeois, PARIS

atyiéuira à gw'see: B- Bd. MOI« * C-, S»v»tdll-QHulltl. 114. m SlUI-Jun.

• wpsmo If eiaeiqj «moi m»p ja ‘o f limon Ta .0 »l «13 'MWBfl ,

““■”1 mmm
etrnelo^-i SaïQVTVK 
mmrnwm SMOISlflAMOD ;
l&mopm sumGSvjnos

UH9AB0S UOSIJÇUf) 3IH3ISÂH
.. 318331133

IE. C. 0.I) ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susse«

M PROTECTION SAIS EGALE

ISAÏE SIZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAIS tliIBS
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS HUBS

DaUiousie et de l'Eglise 
OTTAWA.

Désire faire st-voir à ara nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en généra- qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est si 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de p 
mière cl
TOUTE COMMANDE

lui sera confiée sera exécutée et expé- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dons les Commandes
ux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

Qui
diée

3 meilleurs matéria 
factioa garantie.

S6y*Les marchands 
raient bien d’aller visiter cette 
TURE avant d’acheter aille

de la accampagne fe-
MANÜFAC*

IZAIE DAZE,
Propriétaire

16 mai 84

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

UôP~ ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Route Canadienne jus

qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté,
Chars* palais et chars dortoirs joints à 

tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent dirai dement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent • Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette roule, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Importatours et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou eu destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Ireteu s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, me Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossi», me York, 
Toonto.

1) POTTINGER,
Surintendant généra! 

du chemin de fer.
Moncton, N. B.. 27 Nov. 1884 —| an

Bureau

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a réc 

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, co itre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiittire qui se détache 
ae sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie. 

Un seul médecin s’en est servi dans pins 
u’il ait manqué ne seule 

effet. Succès garanti 
payment avant que le vei 
entier. Envoyez un tira- 

circulaire donnant

de 400 cas, sans qn* 
fois de prod ;ire son 
on n'txige atcun pi 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

MEYWOODdcCle,
19 Park Place, New York

1 juillet 1884

Sirop des Enfants so Dr Ëoderrt
__Ce sirop est prépa-

r^e avec Vapproos. 
tion des professeur! 
del’K oie de Méde 
cine . • de Chirm, 
gie de Montréal 
F ni té de Méderi 

dr l’Univprsi»i
& -U Uuiiégti

m/ Le sirop des en
fants est supériem 
à tontes les prépa* 
rations calmante! 
offertes aux mèret

I Ai
U h

rertes aux me 
la santé de le 

mné avec la plu 
fan ta dans les cet 

Dyssenterii « 
Toux.

de famille pour conserver la 
enfants ; fl peut être donné 
grande confiance aux entants 
suivants : Colique. Diarrhée, vje 
Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Dr Godkrbi e> 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etav

ht

Unis
.PRIX. 26 Cl». LA BOUTEILLE, 

Seul prvuneuwre,
K. McGAi/S, Chimiste.

Môntz
B.

X
NDRE FBOILLETON
bois. S’adresser à W. 
me Sussex et M La- 

hé By, ou à 0. A. Roc- i LE FILS
DM, L. L. B. i•OAT
voir ALE, Hull

qUiTRlEHF. PARTIE

12 N-AXIMILIENNBRAT, Ottawa^
>4 1 an T (Suite]

J PAR

E3LOGES,
1KAV, OTTAWA
'atZJosebhVA antha)

Au-dessus de nous trou
vent les Malards, encore un nom 
bizarre, estropié sans doute par 
le patois, car il doit dériver de 
maladrerie. Il y avait autrefois 
un hôpital de lépreux à Bougi- 
val.

v '! <

IX
Malgré l’isolement de cette 

maison, elle n’est qu’à vingt mi
nutes de la Celle et à peu près à 
la même distance de Bongival 
et de Bueil. C’est principale
ment dans ces trois localités que 
tu iras chercher nos provisions, 
un jour à Bu-il, le lendemain 
ailleurs ; il ne faut pas éveiller 
l’attention des gens tiop cu
rieux.

Mais nous perdons un temps 
précieux à causer Les chevaux 
impatients doivent piétiner dans 
le sable.

—Sois tranquille, ils ne pren
dront pas le mors aux dents.

—Je n'ai pas cette crainte, car 
ils sont éreintés. Mais il faut 
que tu rentres à Paris de bonne 
heure pour être de retour ici à 
la tombée de la nuit.

—Alors, je n'irai pas à Mo nt- 
martre ?

—Tu n’as rien à y faire.
—C’est vrai.
—Ta pourras t'arrêter à Bueil 

ou à Nanterre afin de faire man
ger à chacune de tes bêtes un 
picotin d’avoine, cela leur don
nera des jambes.

—As-tu quelque chose a me 
dire?

—Non.
—Et tes deux lettres ?
—José les a, il les fera mettre 

à la porte ce soir. Ah ! n’oublie 
pas d’apporter ce soir deux ou 
trois bouteilles d'absinthe.

—C’est bon, répondit Des 
Girolles en faisant la grimace, 
on fera ta commission.

Il s’en alla et Sosthène entra 
dans sa chambre.

—Ce n’est qu’un changement 
de trou, murmura-t-il ; ici com
me sur la butte Montmartre, je 
vais m’ennuyer à mourir.

Son regard était redt venu 
sombre et farouche.

—Tonnerre, jura-t-il, je vou
drais bien savoir ce que José 
va encore manigancer !

—Pendant ce temps, grâce 
aux soins qui lui étaient donnés 
et à la bienfaisante chaleur • du 
ten devant lequel on l’avait pla
cée, Maximilienne ‘commençait 
à se ranimer.

ries sont attachées à \ „
Desloges étant agent ! « 
de bois, al tire l’at- [’ * 
de chantiers qui en , t 
chez lui, trouveront *- - 

:ement,
A m3 m
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DELORME,
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III
LILBER1 L’ÉLÈVE DEVIENT UN MAITRE

Après avoir quitté Morlot, le 
comte de Montgarin prit une 
voiture de place et ae fit condui
re rue d’Astorg.

Eperdu de honte, fou de don- 
leur, il était en proie à une agi
tation fébrile.

Il entra chez lui comme un 
forcéné, ouvrant et refermant les 
portes avec violence, faisant cra
quer et résonner le parquet sous 
ses pieds.

En entendant ce vacarne dans 
la maison, le vieux François ac
courut. et s’arrêta étonné et tout 
interdit en face de son maître.

—Où est M. de Bogas ? lui 
demanda Ludovic d’un ton bref.

—Je pense qu’il est dans sa 
chambre, répondit le vieillard, 
qui s’était mis à trembler.

Et pendant que le jeune hom
me s’élançait vers la chambre du 
Portugais, le vieux domestique, 
hochant la tâte, murmurait tris
tement :

—Qu’est-ce que cela signifie ? 
Oh ! il faut qu’un malheur soit 
arrivé à M. le comte.

Ludovic entra chez le Portu
gais comme une bombe.

—Ah ! ah ! fit-il avec un ac
cent étrange, vous êtes là, vous 
voilà.

José Basco s'était dressé tout 
1 d’une pièce ; il regardait le jeu
ne homme avec effarement.

Celui-ci, essoufflé, avait be
soin de reprendre haleine ; il 

. respirait à pleins poumons.
I u Les deux hommes, face à face,

Lobaire
tT, se charge de tôt. 
oudra bien lui donné'
•uvrage garanti, 
la ville et de la caot 

aller lui .rendre ut 
r ailleurs.
riLBEBT, ' I 
1ALHOU8IT T. i 
____  1 an ; .3

i de L’HOMME
ompbxe du créateu \r 
ne si c impliqué, et : «i J 
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M

«père des Cures 
MERVEILLEUSES

DES n •
Maladies des Rognons 9 4 
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 

rhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
ns nerveuses et toutes les maladies 
lies les femmes sont sujettes.

affeotio 
auxque
&m-CECI EST BIEN DÉMONTRÉE

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISM~ 
En faisant fonctionner librement tous 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAXO

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont é 

Iagés et, en peu de temps 
BADICALE3IEX 

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & fie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

1E
les

et donnant au 

DES SML

T BCEBIS.

resta un moment silencienx croi
sant la flamme de leurs regards. 
Dans celui de Ludovic, il y avait 
de la fureur ; celui du Portugais 
dissimulait mal une grande in
quiétude. Toutefois, il ne per
dait pas contenance.

—Voyons, mon cher Ludovic, 
dit-il de sa voix mielleuse, qu’a
vez-vous ? En vérité, vous êtes 
dans un état pitoyable, que 
est-il donc arrivé ?

Le comte de Montgarin pous
sa un long soupir.

—Ah ! c’est épouvantable ! 
exclama-t-il.

—De quoi parlez-vous ? Pour 
Dieu, expliquez-vous ?

—De Bogas, oh ! mon cher de 
Bogas, je crois que je vais deve
nir fou !

—Oh ! oh ! pensa José Basco, 
il m’appelle son cher de Bogas.

Complètement rassuré, son 
inquiétude disparut.

—Vraiment, mon cher Ludo
vic, en vous regardant, je suis 
tenté de le croire, répondit-il. 
Allons, calmez-vous, et faites- 
moi connaître la cause de l’état 
de surexcitation dans lequel je 
vous vois. Si vous avez besoin 
du comte de Bogas, vous savez 
que vous pouvez compter sur

vous

lui.
Le jeune homme secoua la tê

te avec un air découragé.
—De Bogas, prononça-t-il 

sourdement, tout est perdu i
—Hein, que voulez-vous di

re?
—De Bogas, je n’épouserai 

pas Mlle de Coulange.
—Que dites-vous là ? s’écria 

le Portugais, ayant l'air très ef
frayé.

— La vérité.
—Ah ça ! êtes-vous réellement 

fou ?
—Oui, répliqua Ludovic avec 

un emportement, je suis fou de 
rage.

—Je ne comprends pas du 
tout, murmura José Basco.

Ludovic raidissait ses bras, 
les talons de ses bottines marte
laient le parquet ; ses yeux, 
roulant dans leurs orbites, lan
çaient des éclairs fauves ; sa 
figure avait pris une expression 
horrible.

—Et nous étions à la veille 
du mariage, reprit-il d’une voix 
rauque, et les millions du mar
quis allaient être à moi !

José s’approcha de lui et le 
regarda fixement dans les yeux.

—Oui, poursuivit Ludovic, 
j’allais avoir des millions, car 
vous me ,les aviez promis, de 
Bogas, ces millions du marquis. 
Plus rien, tout s’effondre ! nous 
avions bâti des châteai.x en Es
pagne ou dans les brouillards de 
l’Océan. Mes rêves de plaisirs, 
de jouissances s’en vont en fu
mée.. Tenez, il me semb .e au’en 
ce moment j’étranglerais quel
qu’un avec volupté !

Ses yeux continuaient à lan
cer des éclairs farouches et ses 
pieds battaient le pa quet avec 
fureur

Maintenant, le regard du Por
tugais exprimait l’étonnement 
la stnpéfac.ion.

—Vous m'avez retiré du fond 
d’un abîme, de Bogas, reprit 
Ludovic, je vais y retomber, et 
cette fois pour n’en plus sortir. 
Le jour où vous êtes venu me 
trouver pour me proposer de 
marcher avec vous à la conquê
te d’une nouvelle toison d’or, 
ruiné, à bout de ressources, j’al
lais me tuer ; aujourd’hui, je me 
retoruve comme il y a dix-huit 
mois, en face du suicide. Vous 
avez eu tort de me prendre pour 
associer ; vous avez dépensé pour 
moi deux ou trois cent mille 
francs peut-être je sais
que vous êtes immensément ri
che ; mais qu’importe, votre ar
gent n’en est pas moins perdue, 
puisque je ne pourrai jamais 
vous le rendre. Allez, de Bogas 
vous auriez bien fait de me lais
ser me brûler la cervelle.

Malgré son agitation un peu 
factice, le comte de Montgarin 
parlait avec un tel accent de 
vérité que José Basco s’y laissa 
tromper.

U lut'vre.i

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou iudiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Un Grand Problème

—Prenez toutes les médecinesfpour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les puriücaleurs .lu son;:.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous les spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux.
—Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grauds moyens de ren

dre la sa té.
—Kntin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus (»ai fûtes
—De foutes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houhlon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua
lités et une puissance cvretires et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au
ront pas eu d’elfet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

Isnirorelaweinent du Foie
Il y a h ans je commençai a soutirir 

d'une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Dejiuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mélecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. ,le résolus 
d’essayer les Amers de Houblon : 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
étal normal, pour guérir.mes membres et 
pour opérer un miracle dans, l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morky, Buffalo, 
«ot. 1, 1881.

Panvrete et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que,il y a un an, sur l’avis de mon pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durent un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je lésais.—I n Ouvrier.

g®*Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont île la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou ’■ Houblons ’’.

REMEDE INFAILLIBLE

les’malaimes des rognons

ILES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
» RUOIDES et les MALADIES 

ne SANG
Le* Medfda» p«h*o»naissent non 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wwt ” est lo rcmèdo le plus 
efficace dont j’aie jamai* fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt.
>tor sur l’efficacité“ On peut toujoi 

du Kidney Wort ”
urs comp

Dr R N. Clark, So. Hero.Vt. 
“ Lo “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
li était malade depuis deux ans.”

Dr C M- Summerlin, Sun Hill, G*.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les au

(J u

opéré dej cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est un romede 
qui n’est paa irritant, mais efficace, dont 
l'effet est sur rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement, normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a
Me

;, $1, sous forme liquide ou on poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RICHARDSON A Clc, Burlington, Vt

Prix

MaJougall, Macdougull 4 Relcourt,
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont.rio Chambers" coia des 
rues Sp»rks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm MaododoalLL, C. R.
Fbani M. Macdoügall.

N A. Bslcodbt, L.L. M.
membre du Barreau 
e Québec, s’eeeuper» 

sou attention

N. B.—Mr. Belconrt, 
d’Ontario et de oelui d 
avili des aflab-u» reguteaat 
dams est te demMee FWtVck

f
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AVIS SPECIAUXINSTITUT CANADIENpour répondre plus efficacement

aux besoins de sa charge. .
Quant à l’aqueduc, le comité Dimanche prochain, M Lusignan, 

veut que M. McDougall cumule les bien connu dans le monde littéraire, 
charges d’employé du département donnera une Conference ayant pour 
du trésor et de celui de l’aqueduc, sujet : Les Evènements de 183i. 
et qu’il en remplisse tous les devoirs. A cette même séance, le nouveau 
il demande aussi qu’aucuue remise cercle de musique vocale, le chœur 
ou réduction de taxes de l'aqueduc d’Orphée de l’Institut, chantera 
ne soit faite sans permission préa- pour la première fois, 
labié du Conseil. Pri* d’admission, 10 cts.

Le rapport recommande ensuite 
de démettre M. Rowan, pour inca
pacité, et de transporter M. Cun 
ningham du département de l’aque 
duc au bureau de l’ingénieur de la 
ville, pour être aussi employé 

secrétaire du comité de 
l’aqueduc, il trouve que le service 
de l’aqueduc se fait machinale
ment, et il conseille de pourvoir à 
cela.

AU CONSEIL DE VILLE Al

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plu» durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lan man, New-York. N. A Savard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie, Otta

Hier soir à 7.30 a eu lieu la der
nière assemblée du Conseil-de-viïte 
de l’année 1884.

Etaient présents : Son Honneur 
le Maire, les échevins Durocher, 
Cunningnam, Gordon, Whelan, 
Lewis, Cherry, Erratt, Brown, 
Whillans, Heney, Germain,, Swal- 
well, Laverdure, Desjardins.

Quelques minutes après l’ouver 
ture de la séance, le nouveau maire 
fit son entrée dans la salle au 
milieu des applaudissements de 
l'assemblée. Tous les nouveaux 
échevins, élus pour le conseil de 
1885,'étaient aussi présents.g '

Le greffier donne lecture des 
communications suivantes, qui 
sont renvoyées au bureau des Corn 
missaires de police : Une demande 
à la corporation de voir à ce que 
les stations des chartiers soient 
nettoyées. Une lettre de W. H. 
Fraser, se plaignant qu’un enfant 
de trois semaines a été déposé à sa 
porte le 21 décembre dernier, et 
demandant à la municipalité de 
voir à ce qu’il soit placé entre les 
mains d’une nourrice.

Le greffier donne aussi lecture 
de plusieurs autres communica
tions au sujet de personnes qui ont 
reçu des blessures causées par le 
mauvais état des trottoirs.

Le rapport du comité des finances 
est lu et adopté, sur la proposition 
Erratt, seconde par l’échevin Des
jardins.

Le règlement pour établir un 
tarif au sujet des taxes d’eau est lu 
pour la deuxième et troisième fois 
et" adopté.

L’échevin 
rapport No 12 du bureau des 
travaux municipaux Ce rapport 
est adopté sur la proposition de 
l’échevin Cherry secondé par 
l’échevin Heney.

L’échevin Laverdure présente le 
rapport du comité du feu et de 
l’éclairage. La ville est éclairée 
actuellement par 368 becs de gaz 
et 256 lampes à l’huile de naplite, 
formant en tout 624 lumières.

L’échevin Laverdure donne des 
informations auConseil concernant 
la 1 mière électrique, et il espère 
que le nouveau Conseil mènera à 
bonne fin cette entreprise.

Le rapport est adopté sur propo 
sition de l’échevin Laverdure se
condé par l’échevin Errait.

Sur proposition de l’échevin Gor
don secondé, par l’échevin Whil- 
tans, le rapport du comité d’éva
luation est lu et adopté.

Le maire donne alors lecture d une 
lettre de M. F. H. Ennis, secrétaire 
du département des travaux pu
blics, par laquelle le gouvernement 
se charge de l’entretien des ponts 
Sapeurs et Dufferin et de celui au- 
dessus des glissoires. Le gouver
nement^ charge eu outre d’entre
tenir la rue Wellington, depuis le 
pont Dufferin à la rue Bank, et 
prend possession du parc i Major 
Hill).

L’échevin Durocher fait motion 
que tout en acceptant l'offre du 
gouvernement pour le présent, 
cette communication ne soit prise 
en considération que par le nou
veau conseil.

L’échevin Whelan propose en 
amendement que la communica
tion du gouvernement soit reçue, 
entree dans les minutes, et référée 
au conseil pour considération

L’amendement est remporté.
Le rapport des marchés de l’Ins

pecteur Rocque est lu et adopté.
Le rapport du comité d’enquête 

est ici soumis au Conseil par Son 
Honneur le Maire.

Il recommande, quant au bureau 
du Secrétaire de la Corporation, ae 
tenir un régistre où seront entrés 
par ordre de numéros tous les do 
cuments reçus à ce bureau, afin de 
faciliter les recherches, et il ajoute 
que le secrétaire devra se pi 
à ses frais les services c’un aide

1 Pazknnée..

Pour six moi

Pour quatre!

Edit loi

Pour l’année
LE MOÜDE ET LA VILLE

•*

L’honorable John Costigan est 
revenu de Montréal, hier soir, par 
le Pacifique Canadien.

Beau Saumon salé, llcts la livre 
chez N. A. Savard.

Le maire Bate offrira aux mem
bres du Conseil-de-ville de 1884 un 
diner au Russell vendredi prochain 
an soir.

Les funérailles du regretté M. 
Carrier ont eu lieu hier, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis.

L’honorable M. Wurtele, orateur 
de la législature de Québec, et M. 
Charlebois, contracteur, sont au 
Russe il.

Les nouveaux policiers Fair et 
Armstrong ont été assermentés 
hier et ont commencé leur service 
le même soir.

M. Enuis, fils du regretté secré
taire du département des travaux 
publics, est revenu dans sa famille 
hier, à la nouvelle de la mort de 
son oère. Il étudie la médecine au 
Collège McGill, à Montréal.

M. J. M. McGovern, agent d’im
migration de Port Arthur, Ontario, 
est au Russell. Il rapporte que 
l’immigration a ôté considérable 
dans son district, l’an dernier, et 
il doit, partir bientôt pour les town
ships de l’Est.

Le collège d’Ottawa est fréquenté 
cette année, par plus de 170 uou 
veaux élèves. C’est aujour ’hui 
une des plus vastes et des plus 
importantes maisons d’éducation 
que nous ayions au pays, et l’ins
truction y est fournie par des pro
fesseurs on ne peut mieux qualifiés.

Sir Hector est ai rivé de Montréal 
aujourd’hui. Il ne devait revenir 
que demain, mais il a hâté son 

en apprenant la mort du 
regretté M. Emus, secrétaire du 
département des Travaux Publics

Beau Saumon salé, Dots la livre 
chez N. A. Savard.

La troupe de Chrissie continue à 
réunir chaque so,r au Musée Royal 
une assistance nombreuse de cu
rieux. M. Chrissie, dans son rôle 
de détective, amuse tout particu- 
culièrement l’auditoire par l'art 
qu’ii déploie à se grimonner et à 
changer de personnalité.

Une femme et un enfant étran
gers erraient hier soir dans les rues 
de la ville, en quête d’un parent 
dont ils ignoraient la résidence. 
Comme ils étaient sans argent, on 
les a conduits au magasin du con
seiller Durocher, qui lésa généreu
sement hébergés dans un hotel pour 
la nuit.

Un pénible accident est arrivé 
lundi soir, à sept milles environ de 
Buckingham. Une voiture conte
nant trois personnes a passé à tra- 

la glace, et les nommés John 
Bush et Morris Cox se sont noyés. 
Leur compagnon, M. McGuire a 
essayé en vain de les sauver. Bush 
et Cox sont mariés, et le dernier a 
une sœur qui réside à Ottawa, sur 
la rue St Patrice.

Quand le système d'éclairage 
électrique sera en opération dans 
toute la ville, un fait du genre de 
celui d’hier au Rink de Dey n’aura 
pas pour conséquence d’interrom
pre l’action de l'électricité sur toute 
la ligne. Les fils seront divisés, 
en effet, en circuits d’une cinquan
taine de foyers lumineux chacun, 
et l’accident survenu à un fil ne 
pourra affecter que les lumières du 
circuit qu’il alimentera.

wa.comme
LOUIS Iun demande uii agent resident 

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
k‘ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing CoM 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, R Q.”

9 oct

Le comité est d’opinion que lu 
salaire de d’officier du bureau de 
santé doit être diminué de 8400, et 
que certaines autres réformes doi
vent être accomplies 

Le rapport recommande encore 
que le député-chef de la brigade du 
feu soit élagué du service, et que 
l’on pourvoit à placer la station 
centrale du feu en une bâtisse moins 
onéreuse que celle où elle se trouve 
actuellement.

Quant au service des marchés, il 
n’est pas efficace, et on recommande 
la démission de l’inspecteur et du 
constable ; les hommes de police 
devant voir à mettre en force les 
règlements.

Le rapport contient encore quel
ques conseils pour la régie interne 
des bureaux de la Corporation, pour 
la réglementation du travail des 
officiers, et il termine en signalant 
certains abus qui sont occasionnés 
chez un certain nombre pd’officiers 
par la négligence et plus souvent 
par l’usage de boissons enivrantes, 
et il recommande de suspendre ces 
employés et d’opérer des retranche
ments sur leurs salaires chaque fois 
qu’ils perdront ainsi du temps.

Une forte discussion s’est ouverte 
au sujet de ce rapport, et les éche 
vins Gordon, Heney, Brown, Whe
lan, Lewis, Erratt, Durocher y ont 
pris part.

L’échevin Heney a fait remar
quer au Conseil que M. Rowan est 
un officier compétent, et il n’ao- 
proute pas sa démission. Tant qu’à 
M. Favreau. s’il était démis, le dé
partement au feu resterait sans tête.

L’échevin Durocher dit qu’il 
n’est pas disposé à digérer immé
diatement tout ce que !e rapport 
contient, et comme il n’a été mis 
devant le Conseil qu’à la dernière 
heure, il propose secondé par 
l’échevin Brown, qu’il soit ren
voyé à la troisième assemblée du 
nouveau conseil pour 1885.

L’échevin Desjardins explique 
alors au Conseil les raisons qui 
l’ont empêché de signer le rapport. 
Il considère M. Rowan comme 
commis très compétent, et pour 
l’assistant chef du feu, M. Favreau, 
ses services sont indispensables. 
Deux incendiés peuvent venir dé 
clarer, en effet, que les services 
d’un chef et assistant sont absolu
ment nécessaires dans certaines 
occasions. Quant à l’inspecteur 
des marchés, il n’est pas d’opinion 
que cette charge doive être abolie.

L’échevin Brown dit de son côté 
qu’il n’est pas d’opinion d’accepter 
à la onzième heure un rapport qui 
a été préparé secrètement. Il 
approuve dans une certaine me
sure les suggestions du comité, 
mais il n’est pas prêt à les voter 
sans considération, il et vaut mieux 
les référer à une prochaine assem
blée.

L’amendement de l’échevin Du- 
rocher est remporté sur la division 
suivante :

Pour—Les échevins Whelan, 
Brown, Whillans, Heney, Ger
main, Laverdure, Desjardins, Du 
rocher—1.

Contre—Les échevins Cunning
ham, Gordon, Lewis, Cherry, 
«Erratt, Swalwell —6.

L’échevin Erratt présente l’état 
financier de l’année 11:84, qui dé 
montre un revenu de SI96,149.10 

dépense de 8189,129.00. 
Sur mjtion, l’échevin Gordon est 

prié de prendre le fauteuil.
L’échevin Erratt secondé par 

l’échevin Cunningham propose que 
des remerciements soient offerts au

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00
IS do Sucre Granule $UO<> la municipalité, pendant son terme
Une’inagnifl<|ue lampe valant ^.t £*10.»

*«•»« corporation*" ?
Après plusieurs félicitations mu

tuelles entres les échevins sortant 
de charge et ceux élus pour l’année 
1885, le conseil s’ajourne à 12.30 
heures a. m

A DM\Jh JULIEN.ALPHOWIB 11
“îXjIES

Pompes FunèbresEntrepreneur de .nP - kV
Le seul jo

263 Rue DALHOTJSiE, Ottawa,
“LE 10Ci-devant occupé par M» J os. Senècal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t nn magasin de pompe* funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la k 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

RenfermanIla
Abonnemei 
StiT'Les deuEMPLOI DEMANDE 3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice Impression 
exécutées a 
plusieurs cc 
etc., d’un fin

s^-pbi:

Un forgeron, capable de travailler dans 
tout ouvrage, désire avoir une place per
manente. S’adresser à François Pelletier, 
rue Wellington, entre les rues Bridge et 
Church, Hull t----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE Les ordres 
e attentio 
. avec soin 

S’adressi

GRANDE OUVEMURK
tésCherry présente le

CT VERRERIEGlissoires Ottawa
SAMEDI,

17 JANVIER, à 2 hrs P.M.
ADMISSION" :

Messieu s, 15 Cts | Damps, GRATIS.

Mr

Tont doit efre vendu an prix coûtant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandise* d’automne qui non» 
viennent d’Enrope.

LE€. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

lan Ottawa tOttawa, 21 Janvier 1884
14 janvier—3 f. !-----ETABW ES 1869----- I

MAGASIN GENERAL D'EPICERIES
LIQUEURS

PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 
ETC., ETC.

LE PA
POUR LES FETES 

GRANDE REDUCTION de PRIX Nous rei 
leurs l’an; 
perbe avtic 
niers, dans 

En l’am 
cessé de 
lautes, et 
d’assister 1 
prédilectio 
grâces de c 
tisse nient.

Le chât 
grâce. La 
même l’a\ 
développé 
purificatrit 

Le coup 
juge la pel 

Ce bien 
que au moi 

Le mont 
orgueuil < 
est frapp< 
dans son a 

De grai 
pour jaccr 
chesse des 
des échecs 
nombre.

Echecs 
et an de 
France, 1' 
elle-même 
lisme de 
sans parle; 
qui ont ro 
ingrates ; 
économiqi 
geoisie sc 
l’Eglise, 
dans cette 
voitise. 1 
est ébran 
ses produi 
ne peut oi 
sauts ; la 
ruine au 
années n 
nées grass 
ciale men 
se fiait la 
dre le ten 
survit à 1 
ger en ru 

En chl 
l’avertit ; 
laissé un 
le guider, 
ses efforts 
de Rome, 
sable de g 
mière.

A1NTENANT P<itiT12 Photographie* (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant $1:00) ponr $3.00.
2 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Cents

Ii. BELANGElIl,

vera au magasin du soussigné 
tous les articles d'épiceries, liqueurs et pro
visions. les tbieux choisis, pour les familles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes noi 
ques et le public en général du patronnage 
libéral qu’on ma accordé jusqu'à présent, 

re en mériter la continuation pour 
avenir par le choix et le bon marche de 

mes marchandises. Une visite est.sollicitée. 
Toute marchandise porté à domicile.

On trou Capot* d’Onr*
Capots de Contre 
Capot* de Iioup-marin 
Capot* de Mouton «le Perse 
Capots de Buffle 
Capot* de Raton 
Capot* d’Astracan
Manteaux de drap double* en 

pelleterie.

retou r,.

nti-mbrcusc Pr
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.
j’esjô

rLOTERIE Mill ALE Alfred 1. PINARD.
27 déc—2 mDE COLONISATION \

H. J. DEVLIN,Fondée sous r autorité de l'Acte de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé À. LABELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. H. À. 6CIM0ND, Agent-Général.

Valeur de* lot*.......$50,000,00
GROS LOT ; Un im

meuble d’une valeur de..$10,00o,00
Et 1,920 antres lot*.

PRIX du BILLET $1.00

Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 
10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 [. c. 
sur 100 billets.

F U M E‘Z
LES CIGARES I. B. TÂCKABERRY

ENCANTBUR, COURTIERCABLE MARCHAND i
ET A

Commissionvers Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hotel Kosseli )

O’lTAWA.Ho. 17, PLACE D’ARMES,
ASSOCIATION lîrUSILR

IJ 3=3
MANUFACTURÉS PARMONTRÉAL.

W On demande des sous-agents. "H.
6 Juillet PREVOYANCES. DAVIS & FILS1 mocurer

DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Oonsolifiéér 

du Canada, chap. 71 et ses amendemer its,, 
et soumis chaque année à V inspection du 
Gouvernement Provincial.

LA VALERIA
I

Montréal, 29 janvier 1884contre une BUREAU PRINCIPAL :
169 RUE ST JACQUES*

MONTREAL.

ilMonsieur C. D. Gir< ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouestj Montréal. 3 déc.Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unu-s après les autres tout- s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur voire recommandation j’essayai la 
ViLÉRiA ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
u u plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier d* Banqn 

Jacques Cartier—“ Président.M 
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssalre des Terres de Vice 
le Couronne Québec, P. Q. Présidents» 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mac sue. M. P., Président du bmrean- 

d’Agriculture de la pro vin o» de Québec» 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McBntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha»ris, Ecr, Moucton, N. B.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guenn, Ecr., M. D.

MONTRE# et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais. GRAND

lagasin de Meubles
DE

Lt. GRaTTON,

Rappelez-vous que la prudence 
est la mere île la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

Oscar McDONELL Entrepreneur menuisier, meubller,

No. 530, Rue 8SS fcX, OttawaEPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
M. GRATTON est toujours heureux 4'eo. 

Ireprendre quelque travail que ce soit.

Construction et réparation de Maison:
Meubles de toutes sortes pour, Cham* 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

l,r8ISi£SIXTRES *0DERÉS"„

Hon. Alex Lacoste, O. R.. M. C. R., et T» 
J. Bifaillon, B. C. L.—Aviseurs Légale. j 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. a 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Dirictenr Médical.

H. Norez, 
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop Ho—”

Une partie de billard sera jouée 
sous peu en cette ville entre MM. 
Hague et Crown, ce dernier de 
Winnipeg. Le théâtre de la lutte 
sera la si lie de billard du Russell, 
et le spectacle promet d’être inté
ressant.

Beau Saumon salé, Ocls la livre 
chez N. A. Savard.

Aubert Larosx, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

use

—Faite* l’eseai ae ia VALE 
RI A. C’est la meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie» En 
vente chez C. O. RACIER* 
Pharmacien» rue Snwtex

j— surplus sont déposés dans le trésotf. 
provincial. t

Poor informations s'adresser A
Bnvente chez tous les pharmaciens.

M. HARVEY, boite lit
des ouvriers

Bn grc? par k 
P. O., Montréal.. M. CHARLES PUNCHAB»„No’ 7^^aAM8’ H

«Mil 1 sa.
Wmu «t lwl> »------Ml Mnulau BEI ATM E »dn H» MmerrheM™ : «■«■iHi «.ruina, «M» HaM. •*

HEMOR RHoIdE S^HANNu'm-S b EN A TINE, le SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA. V

I

j
à

;

!

1

A. & S, VORDHEIJUER,
MONTREALTORONTO,

SS it 67 Uni Spam», <9O T T Ai W A.
/o ■y

Importateurs d*

$9^—
< (TABLER BROS., N.YHAINES BROS., N.Y.

/f
<3 D’ESTEÏORGUE#

Les Plus

CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

i$.sS>

fl
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